
DESIGNATION POUR LA LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL - RESUME PREPARE PAR L'UICN 

475: PARC NATIONAL DU MANOVO-GOUNDA-ST FLORIS (REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE) 

Resume prepare par 1'UICN (avril 1988) d'apres la designation d'origine 
soumise par le gouvernement de la Republique centrafricaine. L'original et 
tous les documents present& h l'appui de cette designation seront disponibles 
pour consultation aux reunions du bureau et du comite. 

1. SITUATION: 

Occupe la plus grande partie de l'extremite orientale de la province de 
Bamingui-Bangoran, dans le nord du pays, a la frontiere tchadienne. La limite 
occidentale est situ&e h quelque 40km, h l'est de N'dele; la route 
N'dele-Birao traverse le part. 8°05'-9050'N, 20°28'-22022'E. 

2. DONNEES JURIDIOUES: 

Le Part national du Manovo-Gounda-St Floris a it6 crii le 17 mai 1979, avec 
une superficie totale de 1 740 000 ha, comprenant l'ancien Part national de St 
Floris et l'ancien domaine de chasse et de tourisme de la Safarafric. Une 
partie de la region, designee Part national de l'oubangui-Chari (13 500 ha) le 
10 decembre 1933, a iti rebaptisee Part national de Matoumara en 1935. Elle a 
iti redefinie le 27 juillet 1940 pour devenir le Part national de St Floris, 
avec une superficie de 40 000 ha, elargie h 100 700 ha en 1960, puis h 277 600 
ha en 1974. La region autrefois designee sous le nom de Part national de St 
Floris constitue le nord du part actuel. 

3. IDENTIFICATION: 

Le part comprend trois zones principales: les plaines d'inondation des 
riviires Bahr Aouk et Bahr Kameur, au nord, le massif des Bongo au sud, et une 
plaine de transition legerement vallonnee entre deux. Les zones de basse 
altitude, inondies saisonnierement, se caracterisent par un sol fin, profond 
et alluvial bien que le drainage y soit souvent tris faible. Vient ensuite une 
plaine plate au sol grossier, generalement ferrugineux et bien drain&, dont 
certaines zones, notamment les depressions, forment un bouclier lateritique ou 
ferreux, ou la vegetation arborisee est iparse ou msme inexistante. Le massif, 
s&pare de la plaine par un escarpement, est essentiellement argileux et tres 
d&coupe. Cinq rivieres importantes descendent du massif h travers le part, en 
direction des riviires Bahr Aouk et Bahr Kameur, et leurs bassins versants 
respectifs se trouvent tous dans le part. Le climat est tropical, 
soudano-guineen semi-humide, avec des precipitations annuelles variant entre 
950 et 17OOmm, surtout entre juin et novembre. 11 n'y a qu'une seule saison 
des pluies, alternant avec une saison chaude et seche. Les precipitations sont 
plus ilevees sur les plateaux, et les temperatures maximales sont enregistrees 
dans la plaine d'inondation, au nord. 

La vegetation predominante dans la plus grande partie du part est la savane 
arborisie de type soudano-guineen. On trouve de grandes etendues de savane 
arborisie de Terminalia laxiflora et d'Isoberlinia dans les plaines 
d'altitude, la savane d'Isoberlinia etant plus courante dans le sud. Ces 
savanes sont parsemees d'autres types de plantes, moins communes (notamment 
l'arbuste Combretum, dans les zones ou le minerai de fer affleure), et forment 
une mozayque correspondant h la topographie et aux caracteristiques 
Gdaphiques. La fori$t seche est notanunent developpee en bordure des plaines, 
surtout le long des rivieres Gounda et Koumbala, et se pr&sente aussi en 
petites touffes, sur les plaines. 

- 14 - 



La zone de basse altitude est exposie aux inondations et aux feux de brousse 
ce qui se reflete, dans une certaine mesure, au niveau de la veg6tation. 11 y 
a deux autres types de boisjsavane arborisie a proximiti des tours d'eau 
saisonniers et d'autres points isolis de basse altitude. Les zones les plus 
inondies abritent des communautes d'herbe pirenne, de lalche et de plantes 
herbacies annuelles, alors qu'arbres et arbustes sont limit&s h des 
peuplements clairsemis dans les zones plus &levies. Plus au sud, dans les 
rdgions ilevies, on trouve une savane de bambou ouverte et des bois dans les 
collines ou les rivieres prennent leur source. 

Un grand &entail d'espices animales a it6 repertorie dans le part, la plupart 
des recherches s'dtant cependant concentrees dans la region de St Floris. On 
trouve plusieurs especes de faune particulierement importantes pour la 
conservation: rhinociros noir Diceros bicornis (limiti h moins d'une dizaine 
d'individus), dldphant d'Afrique Loxodonta africana, gazelle h front roux 
Gazella rufifrons (ici dans sa limite sud), leopard Panthera nardus, guipard 
Acinonvx iubatus, licaon Lvcaon pictus, bet-en-sabot Ralaenicens m et 
crocodile Crocodvlus niloticug. On trouve des populations saisonnikres 
nombreuses de pelicans Pelecanus (Pelecanus onocrotalus et p. rufescens) et de 
marabouts Leotontilos crumeniferus, et le part serait relativement important 
pour les oiseaux d'eau et de rivage, surtout les plaines d'inondation du nord. 

4. ETAT DE PRESERVATION/CONSERVATION: 

La gestion de ce site incombe h la Sociitd MANOVA S.A., conformement h 
l'accord qu'elle a passe avec le gouvernement: le part est certainement la 
region la mieux protegee du pays. La gestion est principalement axee sur la 
lutte contre le braconnage (avec le soutien de l'armee) et contre le psturage 
sauvage dans les limites du part. 11 n'existe actuellement aucun plan de 
gestion. 

La FAO a travail16 plusieurs an&es en Rhpublique centrafricaine dans le but 
d'ameliorer la gestion de la faune et de la flore sauvages, et a imis nombre 
de recommandations dans ce sens. 11 en va de m6me de plusieurs projets 
entrepris par la suite. 

L'activiti humaine la plus pr&occupante semble 6tre le braconnage 
professionnel, dont sont victimes les grands mammifires, surtout le rhinoceros 
et l'elephant. Le feu, souvent bouti par les eleveurs, les braconniers, les 
chasseurs et les gardes, est egalement une source de preoccupation serieuse. 
Les braconniers, qui entrent dans le part principalement par le Tchad et le 
Soudan, utilisent depuis peu de temps des armes automatiques, et plusieurs 
espices dklinent sous la pression du braconnage. La situation serait en train 
de s'aggraver. 

L'equipement dont disposent les gardiens du part (un seul vihicule et quelques 
armes) est insuffisant, et le personnel se limite h un gardien chef et h cinq 
gardes (parfois aides par l'armee et du personnel temporaire pour la lutte 
anti-braconnage). 

- 15 - 



5. RAISONS J'USTIFIANT LA DESIGNATION POUR LA LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL: 

Pour justifier la designation du Part national du Manovo-Gounda-St Floris en 
tant que bien du patrimoine mondial, le Gouvernement centrafricain a donne les 
raisons suivantes: 

b) Bien nature1 

(iii) Formations naturelles exceptionnelles. La zone couverte par le part est 
suffisamment vaste pour inclure la totalite des bassins versants des 
trois rivieres, et des portions considerables de biotopes comprenant 
des plaines d'inondation herbeuses, une variete de savanes arborisees, 
des bois, des zones humides associies aux rivieres, et le massif de 
gris accident& des Bango. 

Le site est egalement suffisamment spacieux pour abriter des 
populations viables de differentes especes typiques de cette partie de 
l'Afrique, et d'espices originaires de 1'Afrique orientale et 
occidentale. 

(iv) Habitat d'espices rares ou menacies. Non moins de huit especes 
importantes du point de vue de la conservation vivent dans le part, 
suffisamment vaste pour les entretenir. 
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DESIGNATION POUR LE PATRIMOINE MONDIAL - EVALUATION TECHNIOUE DE L'UICN 

475 PARC NATIONAL DU MANOVO-GOUNDA-ST FLORIS (REPUBLI~UE CENTRAFRICAINE) 

1. DOCUMENTATION: 

i) Fiche de don&es de 1'UICN 

ii) Litterature consult&e: UICN/PNUE 1987, Review of the Protected 
Areas System of the Afrotropical Realm 

iii) Consultations: T. McShane, G. Sournia, P. Portas, E. Pironio, 
J.P. Thomassey, N. Donnet 

iv) Visite du site: J. Sayer, UICN 

2. COMPARAISON AVEC D'AUTRES AIRES: 

(juin 1988); T. McShane, WWF 

Avec une superficie de 17 400 km2, le Part national du Manovo-Gounda-St Floris 
(PNMGF) est le part de savane le plus etendu de 1'Afrique occidentale et 
centrale. 11 comprend, du sud au nord, des portions de la zone de transition 
guinko-congolienne, du centre regional soudanais d'endemisme et de la zone de 
transition sahilienne. Le PNMGF abrite des peuplements importants de forgt 
siche, gravement menaces par le briXis, ainsi qu'une forGt-galerie. Aucune 
autre aire protegee de la zone de savane d'Afrique centrale et occidentale ne 
comporte des habitats aussi varies. Etant don& sa situation unique, le PNMGF 
constitue une importante zone de transition pour la flore et la faune de 
1'Afrique occidentale et orientale et des espices de la zone de for&t 
tropicale, par les couloirs de forGt-galerie, au sud, 

Parmi les sites comparables d'Afrique occidentale, il faut titer le Part 
national de Comoe, en Cste d'Ivoire et le Part national de Niokolo-Koba, au 
Senegal, tous deux inscrits sur la Liste du patrimoine mondial: le Part 
national de Bamingui-Bangoran, en Republique centrafricaine (reserve de la 
biosphere); et le Part national "W" du Niger, du Burkina Faso et du Benin, 
ainsi que celui de Penjari, au Benin, qui ne figurent pas sur la Liste. 11 
existe d'autres parts de savane, tous plus petits et abritant une faune 
appauvrie. 

Le PNMGF ne le cede en rien aux deux biens de savane africains inscrits sur la 
Liste du patrimoine mondial. 11 est plus etendu, abrite une flore diversifiee 
et de nombreuses espices de mammifbres. 11 comprend des habitats plus nombreux 
et une flore et une faune plus diversifiees que le complexe de la biosphere de 
Bamingui-Bangoran. 11 est plus etendu et plus diversifie que tous les autres 
parts occupant le m6me biome d'Afrique centrale et occidentale. 

Si plusieurs des ecosystemes de savane importants figurent sur la Liste du 
patrimoine mondial pour 1'Afrique australe, orientale et occidentale, les 
savanes du nord de l'hfrique centrale en sont manifestement absentes. Du point 
de vue biologique, le PNMGF est le principal ecosysteme de ce type. 

3. INTEGRITE: 

11 y a une tres faible densite de population autour du PNMGF et la demande de 
terres constitue une menace negligeable. L'histoire de l'hommme dans cette 
region a et6 principalement influenche par le fait qu'elle se trouve sur la 
frontiere islamique. Au debut de ce siecle, des marchands d'esclaves ont 
depeuple le nord-est de ce qui est aujourd'hui la Republique centrafricaine. 

. 
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Les effets de ces razzias sont encore visibles de nos jours. L'agriculture, 
clairsemee, se limite aux abords du part. Ce dernier est pratiquement entoure 
de &serves de faune et de zones de chasse g&r&es, qui constituent une zone 
tampon pour certaines utilisations des terres. Les localitis les plus proches 
sont N'dili h l'ouest, Quadda au sud, Birao b l'est et Haraz-Mangueigne, 
Tchad, au nord. 

Le part figure depuis 1986 dans le Registre des aires protegees menacies, de 
1'UICN. 11 est principalement menace par: 

Premierement, la chasse ill&gale. On posside de nombreuses don&es sur 
la chasse commerciale de l'elephant, du rhinoceros noir et de la girafe. On 
estime que 75% de la population d'elephants vivant dans le part a disparu 
entre 1981 et 1984. La population de rhinoceros noirs est pass&e de 100 & 10 
individus et celle de girafe a decline. 11 existe en outre une chasse h grande 
echelle pour la viande, destinee aux villes du Soudan, du Tchad et de la 
Replique centrafricaine. 

Une inspection conduite sur le terrain en janvier 1988 a montre que la chasse 
ill&gale itait tr&s rhpandue. Elle a notanunent permis de voir des chasseurs 
(probablement soudanais) et des chameaux sur la rivibre Gounda, au centre du 
PNMGF. D'autres investigations ont montre que 25 chameaux se seraient trouves 
dans cette region, et que plus de 50 buffles et 100 kobs (Kobus m) auraient 
6t6 t&s. 11 semblerait que les chasseurs utilisent des armes automatiques. 
Les militaires frangais ont it6 alert&s par la.presence de Soudanais et ont 
reagi en amenant des. troupes centrafricaines a Gordil, a la limite est du 
part, ce qui a permis de saisir 20 chameaux et 42 sacs de viande. 

Des discussions avec diverses personnes travaillant dans le PNMGF indiquent 
que la chasse et le d&image des populations animales se poursuivent. La 
guerre civile qui rigne dans les pays voisins (Tchad et Soudan) a entrain& un 
trafic d'armes dans la rigion, impliquant Tchadiens, Soudanais et 
Centrafricains. 

Deuxiemement, les pgturages illegaux. La plupart sont utilisis par du 
bitail venu de la region de Nyala, au Soudan, et du Tchad. Generalement, le 
b&tail entre dans le secteur de St Floris fin decembre ou dGbut janvier, et 
repart en mai, c'est-a-dire qu'il y pgture durant la saison s&he. La presence 
de b&tail dans le secteur de St Floris, qui n'est generalement pas contestee, 
s'explique surtout par l'effet combine de la secheresse et du surpsturage dans 
le nord. Les prairies pirennes &dent la place a des plantes annuelles et h 
une vegetation herbeuse, signe d'appauvrissement. La peste bovine, qui avait 
surtout dicimi les populations de buffles, d'elands de Derby et de 
phacocheres, n'a plus s&i dans la region depuis 1983184. Certains bergers 
participent a la chasse ill&gale. Des efforts coordonnes sont necessaires 
entre les ministeres soudanais et centrafricains des Eaux et Forsts et de 
1'Elevage afin de diriger les troupeaux vers d'autres psturages bien irriguis 
h l'exterieur du part. 

La partie sud du PNMGF est traversee par la Route Nationale 8, reliant N'dele 
h Birao et au Soudan. Bien que contrblee i l'entree du part, cette route 
facilite l'acces. Une certaine forme de contrcle et de surveillance doit gtre 
exercee de maniire rigoureuse pour lutter contre le braconnage et le transport 
de produits d'espices sauvages, qui transite reguli&rement par cette route. 11 
a it& propose de detourner la RN dans le cadre du projet CEE/FED. 
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La legislation c&ant le PNMGF est bien document&e et assure une protection 
adiquate. La gestion du part n'en est pas moins limit&e et d'une efficacite 
sporadique, et le soutien gouvernemental (en termes de personnel et 
d'iquipement) eSt minime. 11 y a UP conservateur et cinq gardes pour girer une 
supetficie totale de 17 400 km2. Ceux-ci restent confinis dans le camp de 
Manovo, h l'entrke ouest du part, faute de moyens de transport et d'appui 
logistique. 11 semble que le ministire des Eaux et Forsts et de la Chasse, de 
PCche et du Tourisme, responsable de la conservation du part, assure un appui 
direct limit&. 

Les armies frangaise et centrafricaine ant, par le passi, participd B la lutte 
contre le braconnage, mais seulement de maniire sporadique et h court terme. 
11 n'existe aucune presence militaire riguliire dam la rigion, et on ne sait 
pas exactement de qui relkent les militaires lorsqu'ils viennent travailler 
dans le part. 11 est prioccupant de constater que ces actions ne se font qu'h 
court terme. 

Une soci&t& privke, Manovo S.A., qui posside une concession d'exploitation 
pour une dur6e de 20 ans, a iti investie d'une-certaine autoriti et 
responsabilit& en matihre de gestion du tourisme et de la chasse surveillee. 
L'infrastructure touristique est en train d'Gtre adapt&e aux normes 
internationales et des investissements considirables sont en tours. Les 
activitis de gestion sont limit&es et consistent essentiellement a entretenir 
les pistes du part, i faire du brGlis pour faciliter l'observation des animaux 
et B mener des opirations pour lutter contre le braconnage ou le paturage 
sauvage. Une dizaine de gardes sont employis par l'organisation pour lutter 
contre le pgturage sauvage. Rien n'indique clairement que ces actions soient 
coordonn&es avec l'organisme gouvernemental responsable de la PNMGF. 

La CEE/FED vient egalement de lancer un projet important (27 millions de 
dollars),ax& sur le part. Parmi ses objectifs figurent, notamment, la 
realisation de travaux pour amiliorer.la route/l'acc&s et ie diveloppement de 
la recherche et de l'infrastructure (criation de logements et mise b 
disposition de personnel). Des actions anti-braconnage seront me&es par des 
centrafricains travaillant pour ce projet. La phase initiale Porte sur quatre 
alsr avec une prolongation privue de 6 ans. Etant donn& l'etat actuel de la 
gestion du PNMGF, il faudrait au moins un projet dicennal pour assurer un 
minimum de continuith. 11 n'existe aucune coordination entre ce projet et 
Manovo S.A., mais celle-ci s'impose si l'on veut itablir un programme de 
gestion efficace. 

Les projets de conservation entrepris jusqu'a prdsent dans le PNMGF 
(UNDRO/FAO,FAC,WWF,AWF) n'ont que trks peu amiliori la capacite de gestion h 
long terme. Le projet FAG/Peace Corps a n&anmoins publii des don&es 
ecologiques de base intkressantes. Si l'on disire que les projets en tours 
soient vgritablement durables, il faudra que certains changements 
institutionnels aient lieu au niveau du gouvernement et des projets eux-mknes. 

4. COMMRNTAIRES ADDITIONNELS: 

La designation d6crit avec precision la situation du PNMGF, souligne son 
importance biologique et donne des renseignements sur les problimes 
(braconnage, pdturage illegaux, etc.) Les problimes de gestion du part, dont 
la chasse et les pgturages illigaux ne sont que des symptsmes, decrits de 
maniire un peu floue dans la designation, sont prisentis plus en d&ail dans 
la presente evaluation. 
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5. EVAlJJATION: 

Du point de vue biologique, le PNKGF occupe vraisemblablement l'kosystime de 
savane le plus important d'brfrique centrale et occidentale et abrite des 
ilim?nts de flore menacie (forits siches et forks-galeries itendues), ainsi 
qu'une faune tris riche. 11 est le plus grand part de savane de la rigion et 
constitue un lien important entre le riseau aes parts de savane africains, qui 
s'itend d*est en ouest, H travers la ceinture de savane septentrionale. C'est 
un exemple interessant de "carrefour", oh se rencontrent les espices des 
communautk de savane de l'bfrique orientale et occidentale et des communaut&s 
de forCt du sud. Le PNMGF constitus igalement un champ prkieux pour l'&ude 
des changements environnementaux qui se produisent dans l'ensemble des rigions 
sahilienne et soudanaise sous la pression de la s&heresse et du surpsturage. 
NOUS pouvons done dire que le PNMGF r&pond aux critires (ii) et (iv) du 
patrimoine mondial, et mirite d'ikre inscrit sur la Liste. 

La gestion au part doit absolument Gtre amiliorde si l'on veut assurer sa 
viabiliti 2r long terme. Les projets en tours, axis sur le tourisme et le 
d&eloppement de l'infrastructure, offrent une-telle possibilit6 mais il 
importe que le gouvernement joue un r8le plus actif. 

6. RECOMMANDATION: 

Comme nous l'avons souligni plus haut, l'integriti au part est tris 
prioccupante, bien que celui-ci satisfasse % deux critires du patrimoine 
mondial. De plus, la politique d'exploitation de ce site par un 
concessionnaire privi n'est pas Claire. 11 est fort probable que l'inthgrith 
du part s'amiliore gr&e au projet de subvention de la CEE, qui reste 
toutefois B mettre en oeuvre. 

L'UICN recommande que l'examen de cette disignation soit renvoyi en attendant 
(1) des prcicisions sur le rele de la sociki privie exploitant la &serve, et 
(2) des rapports sur les progrk de l'exkution du projet de la CEE visant & 
restaurer l'inthgriti au part et H en amiliorer le systime de gestion. 
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